
GATEAU DES ]ROIS
"oti Le roi boit! Le rrrrr<

onatres! M'ont-ils fait asm
ce cri-là, un soir d'Wpphs

C hut! ... C'était au temi
pas -encore deux poile blanc

be, du côté gauche. cêté6 d
mes!
à J'époque en questu, je ai
mnore une barbe, par cett
que le ciel, malgré d'ardee

ilyles d'application de grals
walt mn'en accorder les pr
ýnte que dix &ns plus tard.
()Ir d'IlI*vthenie, 1 Y a très
Pos môme, ou criait à mie
es de honte:
oit! Le roi boit! Le rrrrro

9 mes larmes!
Ah! voilà!l... Parcs que J'é
et timide nigaud et que ji
avaler les plaisanteries, ml

Innocente, parce que touti
IR mies gl1andes lacrymales.

-ytm neSveux!
% que les dames de l'ainiabke
ma'entourait s'empressaient

V'usage, de m'essuyer les lè.
&que rasade, à grands coups
ene pouvais digérer mia au~
au trône. Ma royauté me

0 donné je ne sais quoi pour

de la puis.
uGo!
du re*e, ce

umvnts de

01 touriner de moi10 ce calice.
-Faites, ô Hasard! m'étais-je écrié, à

mvoix basse, que la fève ne se trouve pas
t- dans mla part de ggteau!

s Des frissons mortels paxco raient imon
81corps, prlucipaleaîelx la surface externe

u de mon dos Ingénu, en sonneant que je
pouvais être déigné par le sort pour pré-

e sider l'assemb>lée.
e Je pAlissais, je verdissais, je rougiesais

L-en pensant -à cette efrToyable aventure.
e -Tous les yeux vont se tourner veru

' moi, bmilknts et malicieux, el je suie ie
roi! songeais-je.

, Horrible momient! Et puis, Il faudra,
*choisir une reine! Jeter, avec grnos, ÎÏa

fève date le verre d'une dame, qui se moc-
iquera de mol, qui -rira, qui haussera les

épaules de pitié, peut-étre! Per.ectiv.
,épouvantable! Oh! dieu des festins! épar-

-gne-imoi ces souiRraajom.
e Mais le dieu des festins m'avaât pas dai-

g né m'entendre.
e On eéserva, d'abord, Ua part du Bon

Dieu et la part de l'absent. Pute, mna pe-
tlte couenle choisi t, soue la serviette, -les
muorceaux de la g»Aette et les distribu,

*la ronde.
- D'une main fébrile et glacée, je prie le
tiangle de pAte lourde qui m'échut, et »e

*le palpai dams l'ombre.
Un Instant, J'eus une lueur d'eupoiT. Je

nie sentais pas la fève sous mes doigta.
D'aillieurs, j'tals résolu à la flahiquer .ous
1la tablie, dans les ténèbres extérieures,
comme dit l'acriture, si je la trouvais.
Mals un de mes voisins, M. OlIa*illo,.
J'for. Ici son nom àê J'exécration publique,

* --CS le pota qui ra! je la vois!

J &ue oir et ridé. Premier mnoumt de
-folle honte. Une chaleur ardente fit bouil-


